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grandeurs et misères d’une victoire



ment d’apparence, valable seulement parce qu’on
n’osait pas formuler l’argument du fond.

C’est à Doullens que Foch, sans la permission de
personne, s’imposa pour le commandement. Pour
cette minute, je lui demeurerai reconnaissant jusqu’à mon dernier souffle. Nous étions dans la cour
de la mairie, sous les yeux d’un public frappé de
stupeur qui, de toutes parts, nous posait cette
question « Les Allemands viendront-ils à Doullens ? Tâchez qu’ils n’y viennent pas. » Parmi nous,
le silence, coupé soudainement de cette exclamation d’un général français qui, me désignant sir
Douglas Haig, à proximité, me dit tout bas :

— En voilà un qui sera obligé de capituler en rase campagne avant quinze jours, et bien heureux si nous ne sommes pas obligés d’en faire autant.

D’une bouche autorisée, ce propos n’était pas
de nature à confirmer la confiance dans laquelle
nous voulions nous obstiner.

Une rumeur, Foch arrive, entouré d’officiers, et.
de sa voix coupante, dominant tout :

— Vous ne vous battez pas. Moi, je me battrais sans m’arrêter. Je me battrais devant Amiens. Je me battrais dans Amiens. Je me battrais derrière Amiens. Je me battrais tout le temps[1].

Il n’est pas besoin de commentaire à ce discours. J’avoue que, pour moi, j’eus beaucoup de
peine à ne pas tomber dans les bras de ce chef
admirable, au nom de la France en suprême danger.

A l’heure où nous avions retrouvé Foch disgracié au poste de chef d’État-Major général, il


	↑ Je ne manquai pas de rapporter ces paroles à M. le Président de la République, qui les cita dans son allocution au grand soldat en lui remettant le bâton de maréchal de France, par moi-même proposé.
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